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extrait Paru dans Neige d'août, automne 2004

Cinq heures trente au soleil
pas d'accroche mais
un sourire rêve
dans mon sommeil

Un oiseau son cliquetis
en rire penaud
s'échappe
dans une taupinière ses débris
ses poils mourants

Des mouchetures plein la vitre des soies
vieilles d'araignée
défendent le jardin de nos yeux
pas contents

Qui les allègera?
Ce visage si vite
happé par la haie
illumine les grilles de la pluie

l'épaisse nuit sent le thuya 
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